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Photo de couverture prise par Fritz le 17 juin 2015 entre Messine (Sicile) et Argostoli (Grèce)  
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Samedi 27 août 2016. Valletta. Malte 

 

Nous sommes arrivés hier soir, vol direct Copenhague-Malte. Le dernier jour au Danemark a 

®t® tr¯s beau et chaud, 28 , mais quand on sort de lôavion ici la chaleur humide nous saute au 

visage, et il est 8 h du soir. Nous prenons un taxi et je ne comprends pas quand le chauffeur 

sôinstalle ¨ droite pour conduire, jôai oubli® quôils conduisent ¨ gauche ici. Maja est bien en 

place mais ¨ lôint®rieur, il fait 34 . Nous ouvrons tout et allons diner en ville. Le restaurant le 

plus pr¯s, sur lôile de Manoel, est plein et nous allons à un petit café en ville. Quand nous 

rentrons la temp®rature a baiss® ¨ 28 , côest mieux. Nous avons eu un tr¯s bon s®jour au nord, 

mais sommes aussi contents de rentrer au bateau. 

Ce matin, Jens va acheter, tradition oblige, du pain frais et deux journaux maltais en anglais, 

mais il oublie dôacheter des fruits pour recommencer ¨ faire sa salade de fruits quotidienne. 

Après la lecture des journaux, où il est beaucoup discuté de corruption et du non-respect des 

lois qui limitent les constructions neuves, Jens se met à bricoler. Il installe un nouvel sondeur, 

lôappareil qui mesure la profondeur de lôeau sous Maja. 

 

 

 
 

Jens installe un nouveau sondeur 

 

Nous allons nous baigner à la plateforme « des canards », là où une maman cane avait ses 12 

canetons en juin. Mais les canetons ont grandi et sont partis. Et maintenant, il faut que je vous 

parle dôun vieux monsieur de 93 ans de Bergen, Markvad Sellevoll. Il ®tait professeur de 

sismologie quand nous sommes arrivés en Norvège en 1982. Lui et Jens ont travaillé 

ensemble et ont toujours eu une très bonne relation. Nous sommes allés lui rendre visite en 

juillet quand nous ®tions ¨ la maison, et il nous a parl® dôun ancien ®tudiant, Erik, qui est en 

retraite à Malte. Jens a donc téléphoné ce matin à Erik et lui et sa femme, Yvonne, sont venus 

nous voir vers 14 h. Nous sympathisons rapidement et après avoir pris un verre ensemble, ils 

nous emm¯nent chez eux au nord de lôile, ¨ Mellieǩa. Cela fait 8 ans quôils habitent Malte, 

apr¯s quôErik ait pass® la majeure partie de sa vie professionnelle ¨ lô®tranger, employ® 

dôabord par Shell puis par Statoil, au Cambodge, au Nig®ria et en Lybie, accompagn® bien s¾r 

dôYvonne. Nous passons un tr¯s bon apr¯s-midi ensemble dans leur belle maison puis Erik 

nous ramène au bateau. 
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Maja à terre. Malte 

 

 
 

Erik, Jens, Yvonne et Jeannette 

 

 
 

D®monstration dôarts martiaux 
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Et, coïncidence, Markvad téléphone à Jens quand nous sommes ensemble. Tous les quatre, 

nous sommes dôaccord pour remercier ce vieux monsieur qui, de Bergen, nous a permis de 

faire connaissance. Nous marchons ensuite un peu sur la promenade qui longe la mer, côest 

samedi soir et tout le monde est dehors, la foule et le bruit sont impressionnants. Justement un 

article dans le journal parle du calme et de la solitude comme du nouveau luxe é mais pas 

pour les Maltais, pour eux côest lôenfer. Malte a la densit® de population la plus ®lev®e en 

Europe. Ceci explique peut-être cela. Nous nous arrêtons pour regarder une démonstration 

dôarts martiaux et applaudissons à leurs prouesses.  
 

Dimanche 28 août 2016. Valletta. Malte 
 

 
 

Un signe en maltais 

 

Journ®e calme, il fait chaud, 30  soleil  et ciel bleu sans un nuage. Nous allons en vélo, en fin 

de matinée, à la plateforme aménagée pour la baignade la plus éloign®e dôici, celle qui est 

plus orient®e sur la mer ouverte. Il y a plus de vagues mais lôeau est plus propre. Des rochers 

forment une sorte de bassin bien pour les enfants. Lunch au bateau, repos pendant la plus 

grosse chaleur puis nous allons, toujours en vélo, à la marina Msida, où nous étions juste 

avant de mettre Maja à terre. La jetée où sont les places pour les visiteurs a plusieurs places 

libres. Nous retournons nous baigner, cette fois à la plateforme aux canards et nous les 

voyons, mais ils ne sont plus que quatre plus la maman canard. Ils étaient douze en juin é Ils 

sont presque adultes maintenant.  

 

 
 

Le bassin pour les enfants 
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La maman cane avec 4 de ses grands enfants 

 

 

 
 

Valletta 

 

Ils nagent parmi les baigneurs et des enfants leur jettent du pain. La maman canard se tient un 

peu en retrait et laisse tout le pain pour ses enfants, une bonne maman. Et jôai vu, de mes yeux 

vu, un chien qui nageait puis remontait ¨ lô®chelle !  Nous rentrons au bateau. Côest dr¹le, 

maintenant nous sommes habitués à habiter sur Maja à terre, bien que ce soit assez primitif, 

surtout pour lôutilisation de lôeau. On jette toute notre eau utilis®e (un minimum) dans le 

réservoir des toilettes. Mais nous nous douchons et allons aux toilettes à terre. Jens lave Maja, 

elle est pleine de poussière. Nous dinons dans un restaurant turc et partageons une grande 

assiette de semoule, maïs, salade, frites et un peu de viande avec du yaourt, bon et pas cher. 

Pas de café, mais la serveuse va en chercher au café voisin. Demain, Maja sera mise ¨ lôeau.  
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Lundi 29 août 2016. Valletta 

 

Maja est mise ¨ lôeau ¨ 10 h, tout se passe bien, pas de probl¯me. Nous contournons lôIle 

Manoel et rentrons dans la Msida Marina, un grand voyage de 2 miles (3,6 km). Nous nous 

remettons presquô¨ la m°me place, juste derrière la jetée et, par chance, un bateau avec "blue" 

dans son nom est à deux places de nous. Je l'ajoute à ma collection (www.havskov.net). Jens 

refixe le pavillon norvégien et je re-hisse le pavillon de courtoisie maltais.  

 

 
 

Maja est mise ¨ lôeau 

 

 
 

Maja revenue à Msida Marina 
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Il fait tr¯s chaud mais il y a un peu dôair et on est tr¯s pr¯s dôune plateforme pour se baigner. 

Jens téléphone à Erik et ils vont venir au lunch sur Maja. Jens va faire des courses pendant 

que je fais le ménage. Ils arrivent, jôai fait une salade grecque plus jambon, fromage é et 

nous passons encore un tr¯s bon moment ensemble. Côest dr¹le, nous parlons norv®gien 

ensemble mais il nôy a quôErik qui est norv®gien : Yvonne est hollandaise, Jens danois et moi 

française ! 

 

 
 

Yvonne et Erik 

 

 
 

Notre trace aujourdôhui 

 

Puis vaisselle, maintenant nous avons lôeau courante, pas de probl¯me, baignade, douche avec 

le tuyau dôarrosage sur le quai, lôeau froide nôest pas froide ici. Jens môaide ¨ faire une carte 

dôEurope avec notre trace, de Bergen ¨ Finike (Turquie) puis le d®but du retour jusquô¨ Malte. 

Jôenvoie de nombreux mail : « Le blog recommence » . Jens remonte le foc et lave encore 

Maja, il nôétait pas satisfait du premier lavage. Notre diner ce soir : trois biscottes et une tasse 

de thé. 

 

Manoel Island-Msida Marina: 2 mn (3,6 km) 

Florvåg-Msida Marina: 6 088 + 2 = 6 090 mn (10 962 km)  
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Mardi 30 août 2016. Valletta. Malte 

 

Bien dormi, contents dô°tre sur lôeau de nouveau et berc®s par les vagues (de 5 cm !). Jens 

reprend sa bonne habitude de faire une salade de fruits pour le petit-déjeuner. Puis il imprime 

la photo de nous quatre, Erik, Yvonne, Jens et moi et je vais en ville, en v®lo, lôenvoyer ¨ 

Markvad Sellevoll à bergen. Je me balade, fais des photos et, longeant une marina, vois un 

bateau avec « blue » dans son nom, et des ouvriers sont en train de réparer la porte du ponton 

qui est ouverte. Je rentre, fais la photo, et ressors. Côest de la chance parce quôici tout est 

fermé, gardé, privé.  

 

 
 

Une rue 

 

 
 

Des gens habitent là. Un petit appartement derrière chaque portail 

 

Je retourne aussi ¨ un quai o½ jôavais vu un ç blue » vendredi soir, le soir de notre arrivée, 

mais le samedi et le dimanche, il ®tait parti. Mais aujourdôhui, il est revenu, donc deux 

« blue » de plus. Je fais quelque courses, un grand supermarché est bien achalandé, mais tout 

est import® surtout dôItalie et dôAngleterre. Jôach¯te aussi un livre (encore un) sur les fleurs. 

Jens travaille pendant ce temps-là, bricolage et sismologie. Nous allons nager, côest ¨ 5 mn 

dôici et prenons une douche sur le quai, je me lave m°me les cheveux. Lunch, repos et blog. 

Et l¨, jôai des probl¯mes. Je rattrape le blog de dimanche et lundi, mais me trompe de date. Je 

vois que jôen ai deux avec la m°me date, le samedi 27, et en efface un. Mais en fait côest celui 
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de lundi, et je nôen avais quôun de lundi, bien s¾r. Au travail, il faut le refaire. Jôai le texte ¨ 

Word, côest juste ¨ le copier, mais il faut aller chercher chaque photo, bon ce nôest pas la fin 

du monde, mais cela prend du temps. A 18 h, nous allons nager, les rochers et le bassin sont 

dans lôombre, mais côest tr¯s bien, côest moins chaud. En rentrant, nous regardons un p°cheur 

¨ la ligne qui tire, tire sur sa ligne. Ce doit °tre un gros poisson é mais, le pauvre, il a 

accroché son hameçon dans une grosse corde qui sert à amarrer les bateaux. A la fin, la ligne 

casse, il nôa pas lôair content et part. Diner, le dernier sur Malte, ¨ un restaurant juste derri¯re 

la plateforme o½ on se baigne, ¨ 5 mn dôici. Une salade et une part de pâtes ( on commence à 

sôacclimater ¨ lôItalie, nous partons demain), et côest bien assez pour nous deux. A une grande 

table voisine, des retraités locaux ont chacun une énorme pizza, quel gâchis 

 

 
 

Dernier diner à Malte 

 

Promenade le long du quai, nous voyons un Fisher 37 et au lit, demain le réveil sonne à 5 h 

30. 

 

Mercredi 31 août 2016. Marina di Ragusa. Sicile 

 

    
 

Malte, ile de contraste 

 

Levés à 5 h 30, il fait encore nuit. Nous nous préparons, déjeunons et partons quand le jour se 

lève. Dernières photos de Malte, ile de contrastes : ville fortifi®e dôun c¹t® et buildings 

modernes de lôautre qui la font ressembler ¨ Miami. Le soleil se lève, il fait beau et calme, pas 
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un souffle. Nous mettons le cap au nord vers Marina di Ragusa en Sicile. Navigation très 

tranquille, un dauphin vient nous voir et un autre voilier, au moteur aussi, nous dépasse, il 

sôappelle ç Susu ». Je fais le blog, pas de problème. Il fait si chaud que nous sommes en 

maillot de bain et que nous nous rafraichissons plusieurs fois avec des seaux dôeau de mer. 

Mais nous avons raffiné le système, nous avons aussi de lôeau douce dans des bouteilles et 

nous pouvons nous rincer avec, idée empruntée à Fritz et Margret 

 

 
 

Cap au nord 

 

 
 

Calme 

 

 
 

Dauphin 
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La journée passe vite et nous arrivons à Marina di Ragusa à 16 h 30. Marina di Ragusa est le 

nom de la ville et sôappelait ainsi bien avant la construction de la marina, qui sôappelle en 

italien, Porto Turistico.  

 

    
 

                 Je descends le pavillon maltais                               et monte lôitalien 

(Le rouge a pass® mais côest bien lôitalien, pas lôirlandais) 

 

 
 

Un marinero emmène Jens 

 

 
 

La plage 
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Un marinero nous accueille et emmène ensuite Jens au bureau en Zodiac. La marina est 

grande et de nombreux yachts ®trangers passent lôhiver ici. Mais en ce moment de 

nombreuses places sont vides. Il faut dire que côest assez cher é jusquô¨ demain, quand les 

prix basse-saison commencent. Nous payons donc une nuit au tarif été et beaucoup moins 

cher à partir de demain. Ankerdram puis promenade à pied en ville. Nous sommes surpris de 

voir le monde ! Marina di Ragusa est une ville balnéaire et apparemment les Italiens sont 

encore en vacances. La plage est magnifique, longue, avec du beau sable, équipée de douches 

et donc populaire. Nous allons nous baigner et, encore une surprise, lôeau est ¨ 29 , encore 

plus chaude quô¨ Malte. Les gens restent longtemps ¨ la plage et quand nous remontons vers 

19 h et cherchons un restaurant, côest manifestement trop t¹t pour diner. Nous nous baladons 

un peu et il faut faire attention, de nombreux vacanciers sont en vélo et sur la même rue, tout 

se mélange, piétons, vélos, motos et voitures. A 20 h nous allons diner mais nous sommes les 

premiers à la pizzeria.  

 

Malte-Marina di Ragusa  (Sicile): 53 mn (95 km) 

Florvåg-Marina di Ragusa: 6 090 + 53 = 6 143 mn (11 057 km) 

 

Jeudi 1 er septembre 2016. Marina di Ragusa. Sicile 

 

   
 

                    La piste cyclable                     La marina est grande et il y a un service de navettes                 

 

Un peu plus frais cette nuit, on se couvre légèrement vers 5 h du matin. Jens met les vélos à 

terre et voit que le mien est crev® ¨ lôarri¯re. Et moi qui voulait aller chercher des noms de 

bateau avec « bleu/blue » le long des pontons. Jens me propose dôemprunter son v®lo. Ok. Et 

jôen trouve, quatre ! Je vois aussi « Susu », le voilier qui nous a doublés hier. Ce sont des 

Maltais qui viennent passer deux jours ici et repartent après-demain. Jens pendant ce temps-là 

répare ma crevaison et bricole : il renforce le coin de lôouverture de la cale ¨ v®los o½ il a vu 

une fissure. Nous partons ensuite en v®lo vers lôouest. Et de ce c¹t® de la ville, une belle piste 

cyclable toute neuve longe la mer. Après avoir passé une petite plage juste après la marina, le 

paysage ressemble plus ¨ Malte, la c¹te nôa pas de plages mais des plaques de rochers. Des 

gens sôy baignent et il y a des douches. Nous arrivons au village de Casuzze, ¨ 2 km, et un 

tout petit « yard » a une dizaine de petits bateaux à terre. Et parmi ces dix bateaux, que vois-

je ? Un « Blue Fish è. Nous revenons et nous baignons aux plaques de rocher, mais ce nôest 

pas si facile de descendre dans lôeau, pas dô®chelle ici. Lôavantage côest quôil y a moins de 

monde et quôon ne rapporte pas des kg de sables dans le bateau. Mais, entre nous, je préfère 

une plage. 
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La côte en plaques de rochers 

 

 
 

Un 420, le voilier de notre jeunesse, à Catherine et à moi 

 

Lunch au bateau, repos, blog et Jens fait un peu de sismologie, puis nous roulons vers lôest, de 

lôautre c¹t®. Jens a rep®r® un parc r®gional un peu plus loin. On le trouve mais les pistes sont 

bien dures et caillouteuses. On essaye un peu mais cela ne va guère. Le paysage est sec, grillé 

et il nôy a plus de fleurs. A un moment, la piste est parall¯le ¨ la route et s®par®e dôelle 

seulement par quelques buissons et une petite barrière. 

 

   
 

                              La piste                                                    Nous passons la barrière 
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On passe donc sur la route et prenons le chemin du retour. Mais Jens roule sur une punaise ( !) 

et crève. Deuxi¯me r®paration dôune crevaison de la journ®e. Heureusement il a toujours de 

quoi r®parer et en 5 mn côest fait. Baignade ¨ la plage et retour en ville, il est 19 h, la nuit 

commence à tomber. Nous allons faire des courses à un grand supermarché et dinons au 

bateau sous les étoiles.  

 

 
 

Deuxième crevaison de la journée 

 

 

La place le soir 

Vendredi 2 septembre 2016. Marina di Ragusa. Sicile 

 

Nous allons nous baigner avant le petit-d®jeuner, ¨ 8 h, ¨ la petite plage qui est d®serte. Côest 

très agr®able. Nous cherchons ensuite des bouts de verre polis mais côest assez difficile ici. 

Les graviers où on les trouve sont sous l'eau quand la vague arrive et découverts quand la 

vague se retire, il faut donc °tre rapide pour saisir les bouts de verre, côest un vrai sport. A 10 

h nous partons en v®lo un peu vers lôouest sur la belle piste cyclable jusquôau village de 

Casuzze. Là, Jens visite une boutique de vélos pour acheter un nouveau kit de réparation pour 

les crevaisons. 
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Jens dans la boutique de vélos 

 

Côest rigolo, le marchand ne parle pas un mot dôanglais et Jens pas un mot dôitalien, mais 

entre cyclistes, ils se comprennent. De l¨ nous tournons vers lôint®rieur des terres, vers le 

nord. Le paysage nôest pas tr¯s joli, serres de plastique, b©timents abandonnés, mais vieux et 

beaux petits murs de pierre. Il fait chaud, 30 , mais nous sommes du c¹t® ¨ lôombre quand il y 

en a. Nous arrivons à Santa Croce Camerina, une petite ville tranquille. Les vieux hommes 

sont ¨ lôombre sur des bancs ou au caf® et discutent ferme.  

 

   
 

       Sur la place. Santa Croce Camerina                                   Le policier siffleur 

 

Un policier, apparemment efficace et siffleur, (et son sifflet a un son aigu qui perce les 

oreilles), sôapproche des voitures mal stationnées et les chauffeurs se précipitent pour les 

d®placer. Nous restons l¨, ¨ lôombre, ¨ siroter un jus dôorange, une demi-heure. On est bien et 

côest un peu dur de repartir. Mais la route maintenant descend vers la mer et une prochaine 

baignade nous sert de carotte.  
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Raisin 

 

On atteint la mer à Punta Secca où un phare est pratiquement sur la plage. Baignade, eau à 

27,5 . Retour au bateau en longeant la c¹te et re-baignade à « notre » petite plage. Il est 13 h 

30 et les quelques personnes qui y étaient remontent et vont d®jeuner. Nous lôavons pour 

nous.  Elle apparait caillouteuse quand on y descend, mais en bas côest du beau sable. La 

premi¯re fois que nous y sommes venus, nous nôavions pas vu la douche qui est cach®e dans 

les lauriers roses. Nous avons fait 19 km, pas mal par cette chaleur. Lunch, repos, blog et 

quatrième baignade de la journée. Diner au bateau. 

 

 

Le phare à Punta Seca 
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La douche dans les lauriers roses 

Samedi 3 septembre 2016. Marina di Ragusa. Sicile 

 

 
 

Hard life 

 

Pas très nerveux aujourdôhui. La baignade du matin nous r®veille un peu puis, apr¯s le petit-

d®jeuner, nous faisons un tour en ville. Jôach¯te des cartes postales et des timbres au tabac dô¨ 

c¹t®. Nous buvons un jus dôorange et jô®cris les cartes. Un drame se joue ¨ la table dô¨ c¹t® : 

un gamin de 9-10 ans fait de la patinette (électrique !) pendant que sa mère boit un café. Il fait 

tout le tour de la place et ¨ un moment, quand il revient, sa m¯re nôest plus l¨. Il se met ¨ 

pleurer et les serveurs le consolent et le font assoir. Jôesp¯re que la m¯re est revenue. Pauvre 

gosse. Je sais o½ est la poste, en haut dôune rue. Nous y allons donc et il y a une longue queue. 
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Je cherche juste une boite ¨ lettres, mais il nôy en a pas. Dans une poste ? Une dame me fait 

signe de prendre un ticket de queue, mais je lui montre mes cartes timbrées. Un monsieur se 

joint à nous et me montre, par la fenêtre une boite à lettre dehors, au croisement suivant. Je 

remercie et pousse la porte pour sortir. Ce quôil ne fallait pas faire. Cela d®clenche une 

alarme ! Il faut passer par la même porte que pour rentrer, la porte pour sortir doit être la 

sortie dôurgence, je suppose. Oh, la, la, côest compliqu®. Courses au supermarch®, nous 

voulons acheter du poisson. 

 

 
 

Lô®tale de poissons 

 

 
 

Les quartiers neufs 

 

Mais le choix est limité pour une ville de bord de mer, mais on trouve de beaux filets. Retour 

au bateau, baignade, lunch et repos. Les voisins nous invitent à boire un café à 9 h.  Nous 

dinons, notre poisson est bon, puis à 9 h, nous allons en visite. Ils ont lôair surpris de nous 

voir. Ils avaient propos® 9 h é demain matin ! Mais ils nous reçoivent gentiment. David et 

Annie, sur leur yacht « Serenity » » naviguent depuis plusieurs années en Méditerranée et 

vont passer lôhiver ici. Un couple de Fran­ais, un peu plus loin, va aussi passer lôhiver ici. 

Côest, apparemment, une marina populaire pour hiverner, mais sôarr°ter d®j¨ en septembre, 
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côest un peu t¹t, on peut naviguer encore plusieurs mois ici. Nous discutons bien et rentrons ¨ 

23 h 30, nous partons de bonne heure demain. 

 

Dimanche 4 septembre 2016. Licata. Sicile 

 

Jens avait demandé à quelle heure ouvrait la station-service pour les bateaux, dans la marina. 

Pas de problème, à 7 h. Nous y sommes à 7 h et le seul  être vivant est un chien sympathique. 

 

 
 

Le chien sympa  

 

Jens téléphone, oui, oui, il arrive. Nous prenons du diésel, la pompe est lente et nous partons à 

7 h 30. Pas de vent du tout mais une petite houle qui fait bien bouger Maja. Nous sommes 

trois yachts à partir presque en même temps et on va °tre en compagnie de lôun dôeux tout le 

long. Côest rare que lôon navigue ¨ la m°me vitesses que dôautres bateaux, ils sont toujours 

plus rapides que nous, à la voile ou au moteur. Mais celui-là, on le dépasse même, il va encore 

moins vite que nous. 

 

 
 

On le dépasse ! 

 

Peu dôapp®tit pour le petit-d®jeuner et on ne peut rien faire. Jôessaye un sudoku mais apr¯s 30 

secondes comprends quôil vaut mieux arr°ter. Nous longeons la c¹te vers lôouest, elle parait 
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sèche. Léger lunch et je fais une sieste. Je dors longtemps : nous passons une marque dôun 

croisement de pipelines sous-marins et 7 miles plus loin, une deuxi¯me, et jôai dormi tout le 

long, ¨ peu pr¯s une heure et demie. Quand je me r®veille, le vent sôest lev® et nous allons au 

moteur avec le foc, côest trop au pr¯s pour aller seulement ¨ la voile.  

 

 
 

Un peu plus de vent 

 

Le vent est F 3-4, belle mer, côest beaucoup plus agr®able maintenant. Nous voyons le phare 

du port où nous allons, Licata, et je ne comprends pas pourquoi Jens va beaucoup plus à 

gauche et pas directement vers le phare. Mais il a raison, il faut contourner une longue jetée 

qui va loin en mer avant de rentrer dans le port. Ce port est immense, divisé en port de pêche 

et port de plaisance, et le phare est au fond du port.  

 

 
 

Nous sommes dans le port de Licata qui est immense 
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Plan du port 

 

Un marinero vient nous aider, il est 14 h 30 et nous avons fait 36 miles. En prenant notre 

ankerdram, un Schweppes, je remarque un « blue » à deux bateaux de nous et je le prends en 

photo à partir de Maja. Je remarque aussi de nombreux yachts portant le pavillon français, 

mais notre voisin dôen face est qu®b®cois. Nous allons nous baigner ¨ une petite plage juste ¨ 

lôext®rieur de la marina, pr¯s de lôestuaire de la rivi¯re. Puis balade en ville. Première 

impression de Licata, ce nôest pas beau, immeubles tristes et pas tr¯s bien entretenus, rues en 

mauvais états, herbes folles un peu partout. Mais le vieux centre rattrape cela : petites rues 

®troites et d®cor®es de é parapluies accroch®s en lôair, beaux vieux palais, places sympa, rues 

bord®es dôarbres.  
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Il est maintenant 18 h 30 et les oiseaux font un vrai vacarme dans les arbres avant de 

sôendormir. Nous dinons ¨ un restaurant o½ nous sommes les seuls clients, mais côest 

dimanche soir, et côest bon et bien italien : antipasti, pasta, viande et salade. Les serveurs, 3 

pour nous 2, ne parlent pas un mot dôanglais, mais sont sympa. Et apr¯s le caf® (excellent 

mais tout petit) la maison nous offre un petit sorbet au citron. Quand nous revenons vers le 

port, les rues sont noires de monde, tout le monde se prom¯ne. Rod Heikell, lôauteur du guide 

« Italian Water pilot » dit de Licata : « En été, on dirait que toute la population fait son 

passeggiata le long du quai des yachts pour montrer à tous de nouvelles toilettes et des filles 

éligibles ». 

 

Marina di Garusa-Licata: 36 mn (65 km) 

Florvåg-Licata: 6 143 + 36 = 6 179 mn (11 122 km) 

 

Lundi 5 septembre 2016. Licata. Sicile 

 

Pas mal de vent aujourdôhui et gris par moment, cela parait bon, un peu plus frais. Nous 

nôallons pas nous baigner de bonne heure, ce nôest pas si tentant aujourdôhui.  Après le petit-

d®jeuner nous lisons le journal. Nous nôen trouvons pas en anglais ici, alors nous sortons de 

vieux « Guardian Weekly » que nous avons apportés de la maison. Les nouvelles de mars sont 

un peu défraichies mais les articles de fond sont toujours intéressants.  Puis Jens bricole 

(encore !) : le bord de bois de Maja a craqu® dô°tre rest® au soleil si longtemps en juillet-août 

à Malte. Il met du Sikaflex et serre avec des serre-joints. Nous nous baladons en ville, passant 

de rues sans caractère à de petites rues pittoresques.  

 

 
 

Guère de place pour les vélos 
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Nous voulons prendre notre jus dôorange frais quotidien mais le patron du caf® nôen a pas. Et 

il nous fait comprendre quôil ne fait pas de jus avec des oranges dôEspagne ou de Turquie, il 

attend les oranges siciliennes, bien meilleures dôapr¯s lui. Nous prenons donc une limonade 

faite maison.  

 

 
 

En revenant de la plage, la mer est à droite 

 

Nous longeons le port de pêche, actif, et prenons la piste entre la grande plage et la falaise 

érodée. Peu de monde sur la plage, il fait gris. Une ligne de rochers (naturelle ou non, je ne 

sais pas) prot¯ge la plage donc il nôy a pas de vagues malgr® le vent. Baignade, nous avons 

repris notre habitude de faire 200 brasses ¨ chaque fois quôon se baigne. Lunch, travail pour 

nous deux, sismologie pour Jens et blog/classement de photos pour moi. On est si absorbé 

quôon ne voit pas lôheure passer et quand on l¯ve le nez, il est 18 h. Baignade à la petite plage, 

d®serte, et quand nous sortons de lôeau Jens ne trouve plus quôune sandale. Myst¯re. Il nôy a 

personne. Mais côest un chien qui lôa prise pour jouer. Heureusement il abandonne rapidement 

son jouet et Jens récupère sa sandale. Diner et nous suivons du regard le faisceau lumineux du 

phare. Il ®claire, tr¯s fortement et toutes les quatre secondes, les deux ®tages sup®rieurs dôun 

immeuble. 

 

   

          Le faisceau du phare est vers la mer                        Le faisceau du phare est sur lôimmeuble 
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Mardi 6 septembre 2016. Licata. Sicile 

 

Baignade à 8 h, nous avons la petite plage pour nous tout seuls. Peu de mouvement dans la 

marina, la plupart des bateaux sont d®j¨ parqu®s pour lôhiver. Dr¹le dôid®e, il fait beau et on 

peut encore naviguer un bon moment.  Cette marina est r®cente, une brochure explique quôelle 

va avoir 1500 places, mais pour le moment il nôy en a que 500, ¨ peu pr¯s, et côest loin dô°tre 

plein. Puis lessive, réparation de mon vélo, les vitesses sautent et départ pour notre 

exploration de Licata. Nous voulons monter au ch©teau, mais en suivant dôabord la rivi¯re et 

en faisant une boucle. 

 

 
 

Nous suivons la rivière 

 

Il fait chaud, le soleil tape mais il y a du vent. Jens visite une boutique de bricolage dans un 

grand centre commercial et nous nous rafraichissons l¨, lôair conditionn® ¨ parfois du bon. 

 

 
 

Le drapeau sicilien a trois jambes, comme celui de lôIle de Mann 

 



26 
 

 
 

Le cimetière avec ses mausolées 

 

 
 

Vue sur le port 

 

Et après, cela monte dur. Mais on y arrive et sommes récompensés par la vue magnifique sur 

le port.  
 

 
 

La cour du château 
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Le château San Angelo, du XVII è siècle est ouvert au public. Nous regardons une exposition 

dôobjets dôautrefois, charrues, ustensiles, vieux meubles et en particulier un vieux berceau. 

Mais il ne doit pas être si vieux que ça, notre fille Nina a dormi les premiers mois de sa vie 

dans un berceau identique. 

 

 
 

Le berceau é Nina avait le m°me 

 

Nous redescendons, mais le beau pavement de la rue très en pente est dangereux pour les 

cyclistes, cela glisse et je descends donc à pied. Retour à Maja, baignade et lunch. Après-midi 

studieux ¨ lôint®rieur, troisi¯me baignade et diner dôune pizza en ville. Nous prenons le caf® 

au m°me caf® quôhier, o½ lôhomme nôaimait pas les oranges espagnoles ou turques et il nous 

sert un tr¯s bon capuccino, accompagn® dôun biscuit aux amandes fait par son p¯re. Nous 

allons marcher sur la digue et voir deux voiliers ancrés dans la baie où on se baigne. Nous 

partons demain. 

 

Mercredi 7 septembre 2016. Sciacca. Sicile 

 

 
 

Grand changement : je mets mes épingles à linge en bas 

(Elles étaient en-haut de la fenêtre)  
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Nous partons à 6 h 30. Vous vous demandez peut-être pourquoi nous partons si tôt ? Côest que 

le vent se lève en fin de matinée normalement et, souvent, de lôouest ou du nord-ouest, donc 

contre nous qui allons vers le nord-ouest. Ce qui veut dire aussi que le retour vers la Norvège 

va °tre plus probl®matique que la descente, vents dôouest contre nous maintenant et vent du 

nord contre nous le long de la côte du Portugal. Il nous faudra suivre de près la météo et 

profiter de bonnes « fenêtres è. En partant si t¹t on essaye dôavoir quelques heures de calme. 

Côest ce qui se passe aujourdôhui. Nous avions pr®vu de nous arr°ter ¨ San Leone, un port à 

20 miles de Licata, mais quand nous y sommes, vers 11 h, côest toujours calme, donc nous 

continuons. Le vent se lève vers 13 h 30, F3-4 bien dans le nez. Les vagues prennent un peu 

de temps à se former, mais vers 14 h 30 h, Maja cabriole comme une chèvre follette, ce nôest 

pas encore le chameau fou mais ça bouge bien!  

 

 
 

Vent et vagues contre 

 

On avance plus lentement, les vagues freinent le bateau et même avec plus de puissance de 

moteur, on avance ¨ 4 nîuds. Et comme les vagues aspergent Maja on sôaper­oit quôune 

fenêtre fuit, du travail en perspective pour Jens. Nous arrivons à Sciacca, un port de pêche où 

une petite marina est nichée dans un coin.  

 

 
 

Arrivée à Sciacca 
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Dans le guide, Rod Heikell parle de trois organisations qui gèrent cette marina. Mais je 

nôavais pas bien compris, la petite marina est en fait divis®e en trois parties, une g®r®e par la 

« Lega Navale », une par le «Circulo Nautico Corallo » et la troisième par « Circomare ». Et 

chaque partie a sa propre entrée et est séparée des autres par une cloture. Nous accostons au 

premier ponton ¨ c¹t® dôun voilier fran­ais, prenons notre ankerdram, la journ®e a ®t® longue 

et nous lôavons bien m®rit®, de 6 h 30 ¨ 17 h 30 puis allons en ville.  

 

   
 

       Le grand escalier qui monte en ville                                      Lôesplanade 

 

La partie basse de la ville est étroite et nous montons un large escalier qui nous amène à la 

ville haute. Et là, surprise, jolie ville ancienne, belle esplanade avec une vue magnifique sur la 

mer et nombreuses boutique de céramique, apparemment une spécialité de la ville. Sciacca est 

aussi connue pour ses eaux thermales depuis lôantiquit®.  

 

Licata-Sciacca: 52  mn (94 km) 

FlorvågSciacca: 6 179 + 52 = 6 231mn (11 216 km) 

 

 
 

Notre trace au sud de la Sicile 

Marina di Ragusa, Licata et Sciacca 
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Jeudi 8 septembre 2016. Sciacca. Sicile 

 

Nous saluons nos voisins français et commençons à parler. Joëlle et Jacky sont de Saint-

Bréan, en face de Saint-Nazaire. Nous sympathisons très vite, mais malheureusement ils vont 

vers lôest et nous vers lôouest. Br¯ve rencontre. Nous ®changeons nos cartes, peut-être nous 

reverrons-nous un jour, qui côest. Ils partent et je suis d®sol®e mais jôai oubli® de faire une 

photo. Nous chevauchons nos montures et prenons la direction de lôouest en longeant la mer. 

Sur le plan, la dame du bureau de tourisme, hier, nous avait montr® quôil fallait faire un 

détour, les voitures ne peuvent pas longer la mer à un endroit. Mais nous ne sommes pas en 

voiture, donc nous essayons. Nous nous retrouvons dans un cul de sac. Quô¨ cela ne tienne, 

Jens monte sur un talus avec son vélo à la main. Mais en haut il arrive sur une ligne de chemin 

de fer désaffectée. 

 

  
 

                      Le talus,                             entre un immeuble et une voie ferr®e d®saffect®e é 

 

 

 
 

é puis arriv®e ¨ une belle plage 
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Il redescend et on prend un petit sentier derrière un immeuble et on peut arriver à une belle 

plage. Il est trop tôt pour se baigner, mais on reviendra. On continue plus loin, mélange de 

belles villas, petites maisons et bâtiments jamais finis. 

 

 
 

Jens va se baigner (remarquez le thermomètre) 

 

On revient ¨ la plage, baignade et jus dôorange ¨ une buvette sur la plage. Lunch au bateau, 

travail et promenade en ville à pied, cela monte trop en vélo. Nous allons louer une voiture 

pour faire un tour vers lôint®rieur. Nous lôaurons demain et apr¯s-demain. Nous achetons du 

poisson et des haricots verts, ce sera notre diner. En rentrant, nous voyons que nous avons un 

nouveau voisin, français aussi. Le monsieur môinterpelle. Je sais que je le connais, mais 

dôo½ ? De lôIle dôUstica, au nord de la Sicile, en mai 2015 ! Bernard et Geneviève, sur leur 

« Quatuor  è. On se rappelle quôon avait donn® du linge ¨ laver, eux et nous, et que cela avait 

été assez cher. Ils nous invitent à boire un verre, et nous nous mettons au courant de nos 

voyages respectifs. Deux rencontres sympas aujourdôhui, une bonne journ®e. 

 

 

Boutiques de céramique 
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        Entr®e de la marina La Liga Navaleé                  mais côest Il Corallo qui est la n¹tre 

Vendredi 9 septembre 2016. Sciacca. Sicile 

 

Nous partons, en voiture, ¨ 10 h. Nous disons ¨ Genevi¯ve quôelle peut emprunter mon v®lo, 

Bernard nôest pas int®ress®. Nous longeons la mer puis rentrons vers lôint®rieur des terres par 

des petites routes.  

 

 
 

Plaine cultivée et collines sèches 

 

Le but, aujourdôhui, est une petite ville appel®e Cianciana o½ deux amis danois de Jens, deux 

fr¯res, ont chacun une maison. Anders, lôain®, a donn® des indications tr¯s pr®cises par 

téléphone à Jens et nous trouvons sans problème sa maison, un peu en dehors de Cianciana. 

Mais bien sûr la grille est fermée. Des voisins nous regardent et Jens va expliquer, en anglo-

italien (et plus dôanglo que dôitalien) que nous regardons cette maison parce que côest la 

maison dôun ami. Le monsieur lui r®pond é en fran­ais.  
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Les voisins dôAnders é qui parlent français 

Côest un vieux couple de Cianciana qui a ®migr® en France il y a 50 ans et vient passer trois 

mois ici lô®t® dans une maison quôils ont fait construire. On discute, ils ont enfants et petits-

enfants en France. Près de leur maison, une vieille voiture avec des plaques françaises (77, 

Seine et Marne) reste ici. Quand ils étaient jeunes ils venaient en voiture mais maintenant ils 

viennent en avion. Sympa. Jens voudrait bien rentrer dans le jardin, et trouve un trou dans la 

clôture, mais il faut ramper entre du fil barbelé et des cactus. 

 

 
 

Je sors du jardin 

 

On y arrive. La maison est petite mais le terrain, plant® dôoliviers, tr¯s grand. Nous repartons 

et allons boire un jus dôorange ¨ un caf® en ville. Cianciana donne une bonne impression, 

côest propre, bien organis®, les rues ont des plaques et les maisons des num®ros. Et ils ont un 

système pour que les chiens et chats ne fouillent pas dans les sacs de poubelle : ils les 

accrochent en lôair. Apr¯s le jus, nous cherchons la maison de Christian (le deuxi¯me fr¯re) et 

de Lene que nous connaissons de Kas, en Turquie. C'est près, à 200 m du café.  
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Le café 

 

 
 

La maison de Christian et Lene, haute et étroite 

 

Côest une maison toute en hauteur, 3-4 m de large et 5 étages. Et on en voit de nombreuses du 

même type. Peut-être que le impôts, autrefois, étaient en fonction de la largeur des maisons ? 

Jens a regardé sur internet et on peut acheter une maison ici pour 15 000 euros. Je fais des 

photos, nous marchons un peu et retournons déjeuner au même café de sandwichs. La 

patronne, nous entendant parler français, vient nous voir. Elle est née à Grenoble de parents 
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siciliens de Cianciana, est venue souvent en vacances ici pour voir ses grands-parents et y a 

rencontré son mari. On discute, très sympa.  

 

 

 
 

La patronne du café                                 Le marchand de melons 

 

Puis nous repartons et montons par une belle route dans la montagne, ¨ 700 m dôaltitude. Des 

sapins bordent la route, il fait frais, côest un autre monde. Malheureusement, cette belle route 

sôarr°te subitement, il nous faut faire demi-tour. Nous passons à Bivone et un marchand de 

melon sur le bord de la route nous tente. Lui aussi parle fran­ais. Côest dr¹le cette pr®sence du 

français en Sicile. Nous rentrons, le ciel est noir et il tombe quelques gouttes de pluie. La 

campagne est tr¯s cultiv®e, bl®, vigne, oliviers, oranges é Et il semble y avoir assez dôeau. 

Au bateau, Bernard a ferm® notre hublot de lôavant, il a beaucoup plu ici. Et Genevi¯ve est 

ravie de son tour en vélo. Nous les invitons pour le diner, Jens fait les courses et la cuisine 

pendant que je fais le blog, et nous passons une très bonne soirée.  

 

 
  

Bernard et Geneviève 

(Rencontrés à Ustica la première fois en mai 2015) 
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Un nouveau yacht arrive et se met ¨ c¹t® de nous, un bateau dôau moins 50 pieds (17 m) 

enregistré en Croatie. Le capitaine me fait des compliments de Maja : « She is a beauty », je 

lui propose donc dô®changer les bateaux ! Mais il ne veut pas, et moi non plus dôailleurs. 

« Blue Magic of Hamble è est ici aussi, mais je lôai d®j¨ dans ma collection ç Blue/Bleu ».  

 

Samedi 10 septembre 2016. Sciacca. Sicile 

 

Bernard et Geneviève partent vers le sud. Nous leur souhaitons bon vent et espérons les revoir 

un jour. Nous partons en voiture, Jens a regardé la carte et mis son doigt sur un village, 

Partanna, ¨ une trentaine de km d'ici, et on va aller l¨. Nous passons dôabord par Porto Palo, 

petit port et grande plage. Nous nous baignons et ensuite, comme il y a deux douches, nous en 

utilisons une pour nous doucher et lôautre pour nous changer. 

 

 
 

Deux douches rien que pour nous 

 

 
 

Pancratium Maritimum 
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Je suis ravie de voir des Pancratium Maritimum, les premières que jôavais vues se trouvaient ¨ 

Arousa, en Galice (Espagne du nord) en 2014. Nous roulons sur de petites routes désertes, à 

50 ¨ lôheure, côest parfait. Mais parfois Bßrg, notre GPS en danois, nous ramène sur une 

grande route. Là, fini le 50 ! Même quand nous roulons bien, les voitures derrière nous collent 

aux fesses. Nous arrivons à Partanna et demandons un « ristorante » à la marchande de 

l®gumes. La commer­ante et tous les clients discutent et se mettent dôaccord pour en proposer 

un, Nerocento, via R. Elena. 

 

 
 

Le bon restaurant 

 

Et nous pouvons nous aussi le recommander, tr¯s bon et pas cher (32 ú pour deux).  Antipasti 

de qualité, pasta excellente et viande tendre. Le vin (on a pris une petite carafe pour nous 

deux) est si bon que Jens demande sôil peut en acheter 6 bouteilles. Pas de problème. Une 

cliente, Emmanuela, qui parle anglais nous aide et même sa fille de sept ans le parle un peu 

aussi. Une bonne expérience.  Retour par une grande route et à un endroit où une double 

bande blanche et des panneaux interdisent de doubler, un bus nous double. Jens va acheter du 

diésel avec un jerrycan en voiture et va ensuite la rendre. Fin de soirée tranquille au bateau. 

 

 
 

Il va trop vite et double sur une double ligne blanche 
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Dimanche 11 septembre 2016. Sciacca 
 

Nous disons au revoir à Bernard et Geneviève qui partent à 10 h, ils vont vers le sud, vers la 

Tunisie. Jens va faire des courses pendant que je retouche le blog dôhier. Puis nous allons 

nous baigner ¨ la grande plage, ¨ 3 km dôici. Elle est jolie mais lôeau est peu profonde. Ici 

aussi, une ligne de rochers protège la plage. Lunch au bateau.  

 

 
 

Le capitaine de Miss Roukette 

 

Dans lôapr¯s-midi, le voisin français vient nous voir, un jeune gars sympa dont le bateau 

sôappelle ç Miss Roukette ». Il a acheté deux pièce pour protéger les barres de flèche et ne 

peut pas les utiliser, alors il demande si Jens est int®ress®. On lôinvite ¨ boire une tasse de 

café. Il navigue à temps plein sur son voilier, avec un copain et prend un hôte payant de temps 

en temps pour remonter les finances. Il a visité la Norv¯ge et r°ve dôy retourner, belle nature 

et peu de monde. Mais avant il veut traverser lôAtlantique. Un vrai aventurier. Blog puis 

baignade numéro 2 à la plage la plus proche à 17 h 30, belle lumière, peu de monde et 

beaucoup de bouts de verre polis. Les Italiens paraissent aimer discuter, cela nôest pas 

nouveau, mais les pieds dans lôeau, côest nouveau pour moi.  

 

 
 

Ils discutent longtemps 

 


